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d’atténuer le mauvais effet de cet incident en publiant une 
déclaration où il affirme que le programme de la ligue 
n’est pas changé, qu’elle veut continuer à lutter pour la 
liberté et la concorde. Mais il n’a pu réussir à rassurer 
l’opinion conservatrice, et il a été fort maltraité person­
nellement. M. Paul de Cassagnac lui a décoché un arti­
cle de sa façon d’où nous extrayons ce passage:

“ En résumé, ce que nous offre aujourd’hui M. Jules Le­
maître, ne vaut pas mieux que ce que nous avons.

“ Avec lui, avec les amis qu’il subit et dont il est devenu 
l’otage, la France tyrannisée, violentée, ne serait pas plus 
libre qu’avec les parlementaires, de pratiquer sa foi et de 
disposer de ses destinées.

“ M. Jules Lemaître peut rengainer ses prétentions de 
guide, de directeur, de meneur en avant.

“ Pour cela, il eût fallu ce qu’il n’a pas décidément: des 
principes et du caractère.

“ Car, c’est s’en montrer totalement bien dénué que d’a­
bandonner, sur les premières sommations de quelques sec­
taires; la belle, la rayonnante universalité patriotique et 
nationale, en vue du groupement d’une misérable petite 
faction parlementaire.

“'Le culte de la liberté est décidément un culte en plein 
air, sans autre voûte que le ciel, avec tous les hommes de 
bonne volonté comme fidèles.

“ Malheur à ceux qui le désertent, pour s’enfermer dans 
une petite chapelle avec quelques sectaires ! ”

M. Jules Lemaître est certainement animé d’excellentes 
intentions, mais il n’aurait jamais dû permettre que quel­
ques sectaires mal déguisés, fourvoyés dans les rangs de 
la ligue, en éliminassent un homme comme M. Coppée. La 
Patrie Française a été vivement critiquée par des journaux 
comme V Univers, la Vérité Française, le Gaulois, la Libre Pa­
role, et beaucoup d’autres. Par contre M. Coppée a reçu de 
nombreux témoignages de respect et d’admiration. Nous 
relevons entre cent celui de M. René Dournic :


